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Cathedrale de Sion. L'autel de St. Charles
avant la dcstriiclion

Cathedrale de Sion. Debris des autels aprds leur destruction pendant Vete de 1947

Tribüne

Un acte de vandalisme

Vorbemerkung. In der Februar- und
der Mai-Chronik 1946 wies das «Werk»
auf die Gefahr hin, von der die
Kathedrale von Sitten bedroht war; durch
eine Verlängerung rles Chors sollte die

organisch gewachsene Einheit der
romanisch-gotischen Kirche zerstört
werden. Heute teilt eine spontane
Äußerung des Genfer «Werk»-Korre-
spondenten mit, daß mit diesem Umbau,

der gegenwärtig im Gange ist, ein
weiterer Akt der Zerstörung verbunden

wurde: die Barock- und Louis-
seize-Altäre des Mittelschiffs wurden,
um mehr Platz zu gewinnen, nicht
versetzt, sondern kaltblütig zerschlagen.
Der unfaßbare Vorgang beweist aufs

neue, daß ein Kunstschutzgesetz auf
kantonaler Grundlage (wie es das

Wallis besitzt) nicht genügt, um die
schweizerischen Kunstschätze vor dem

Ehrgeize und Unverstand lokaler
Instanzen wirksam zu schützen. Die

Dringlichkeit einer gesetzlich
unterbauten eidgenössischen Denkmalpflege

nach dem Vorbilde der übrigen
Länder Europas wird immer
unabweisbarer. /.-.

Un des grands ch armes du Valais, ce

sont ces ensembles decoratifs dont au
XVIIe et au XVIII0 siecles des artistes
italiens ambulants ont pari les interieurs

d'eglises, et oü ils ont deploye un lyrisme
et une opulence etonnants. Le baroque de

ces ensembles est d'ailleurs foncierement
different de celui des eglises de

l'Allemagne du Sud et de l'Autriche. Autant
l'opulence du premier est male et vigou-
reuse, autant la profusion du second a

quelque chose de febrile et de trepidant.
En outre, le baroque italien a beau mul-

tiplier les formes decoratives, il conserve

toujours le respect de la construction; il
l'habille, mais ne la dissimule point, au
contraire du rococo germanique, avant
tout preoecupe d'etonner et d'eblouir. Un

peu partout, en Valais, on trouve de ces

exuberants autels baroques, qui conibi-
nent la peinture et la sculpture, le marbre

et le stuc avec le bois. Ils vont depuis
les majestueux monuments des eglises

importantes, jusqu'ä ceux des eglises de

village, oeuvres d'artisans naifs, et oü le

pompeux s'unit au rustique de la plus
heureuse facon.
La cathedrale de Sion ne peut rivaliser
avec les cathedrales de Lausanne, de

Bäle et de Berne. C'est pourtant un edifice

oü, de l'epoque romane au XIX0
siecle, tous les äges ont laisse leur
empreinte. Le XVIIe el le XVIII0 ont

notamment eleve, ä droite et ä gauche de

la nef principale, de süperbes autels

baroques de marbre sculpte. Adosses aux
piliers, ils s'echelonnaient jusqu'au
choeur. Hs etaient tous differents, mais
l'unite de style harmonisait leurs dis-

parites.
Je parle de ces autels ä Vimparfait, et on

va voir pourquoi. Dernierement, l'evequc
de Sion, desireux d'aecroitre le nombre
de places de sa cathedrale, resolut de pro-

longer le chceur. Soit; mais on ne s'est

pas borne lä, et sans motif valable, on
en a pro fite pour demolir les autels dont

je viens de parier, et se häter de les

reduire en gravats. J'ai vu une photo de

ces debris. On jurerait qu'elle a ete prise
dans une de ces villes qui durant la

guerre furent soumises ä un bombarde-
ment intensif.
Pourquoi un tel massacre? Aurions-
nous en Suisse une teile surabondance
de monuments anciens que Von ait le

droit de les gaspiller? Et comment se fait-
il que parmi les autorites competentes

personne ne soit intervenu, n'ait retenu
le bras de ceux qui, ä grands coups de

marteau, s'aeharnaient sur des oeuvres

venerables et innocentes? Faut-il enfin
que ce soit un prelat qui renouvelle le

geste d'Herode?
En ce qui concerne la cathedrale de Sion,
ces protestations arrivent malheureuse-

ment trop tard; le mal est fait. Encore
est-ce un soulagement de pouvoir denon-

cer publiquement un absurde vandalisme.

Mais il parailrait que la meme

entreprise de demolition doive se repro-
duire ailleurs; ä Viege notamment.
Esperons que cette fois on mettra le hold. II
y a un meilleur usage ä faire d'une

Crosse, que de la transformer en une

arme de vandale. Frangois Fosca

Lettre de Gendve

Je disais dans ma derniere chronique
que, devant la penurie de logements
dont souffre Geneve, il etait temps de

songer a l'amenagement du quartier
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de Saint-Gervais, place au centre vital
de la Rive droite et qui, periodique-
ment, revient sur le tapis des commissions

d'urbanisme, ou sur la planche ä

dessin de nos architectes. On ne touche

pas a. Saint-Gervais parce qu'on attend
la creation du canal, qui viendrait le

couper, selon le projet officiel etudie
actuellement ä Berne, et choisi sur
concours.
Si c'est lä un obstacle veritable, et non
une simple excuse, il y aurait un moyen

de le tourner: ce moyen a ete
presente il y a quelque temps par un
jeune architecte, M. Paul Waltenspühl,
qui a eu l'idee d'utiliser, pour le canal,
la coupure de la voie ferree.

J'ai toujours pense que l'invention de la

locomotive etait venue cinquante ans

trop tot: le chemin-de-fer a suscite un tel
enthousiasme, et de tels espoirs, qu'on
n'a pas hesite ä lui sacrifier l'avenir de

bien des villes, alors que les moyens
techniques qu'il impliquait n'etaient

pas encore ä. la hauteur de leur täche.

S'il etait apparu, par exemple, apres le

moteur ä explosion, que de merveilles
la collaboration (et non la concurrence)
rail-route n'aurait-elle pas fait naitre!
Le chemin-de-fer est une idee de l'avenir,

qui s'empetre dans ses realisations
du passe. Preuve en soit, par exemple,

qu'il a coupe notre ville en deux, et

qu'il a fait de la Servette un faubourg
vaseux, alors que sa Situation le desti-
nait ä etre un quartier de delices

(c'est Voltaire qui raffirme).
On dirait que, non contents d'etre
genes par le talus et les tranchees du
chemin-de-fer, nous n'ayons qu'un
desir, qui serait de creer un obstacle
supplementaire. Le projet officiel fait en

effet passer le canal dans le quartier
de Saint-Gervais, qui n'en peut mais,
et qui n'avait nullement besoin de ce

malheur supplementaire, puis devant
l'eglise Notre-Dame (pour la mettre
sans doute dans la Situation de Notre-
Dame de Paris, ce qui ne manquerait
pasde relever son prestige neo-gothique
un peu devalue), puis devant la gare,

pour enfin, par la rue de Lausanne, ä

travers le quartier des Päquis (encore

une de nos merveilles gagner le lac.

Voilä. un canal qui, avant que ses

eeluses soient lächees, verra couler pas
mal d'encre.
Je regrette d'autant plus d'etre oblige
d'attaquer cette Solution qu'elle est

bonne, ou, tout au moins, qu'elle est, ä

ce jour, la meilleure. Mais pourquoi
s'arrete-t-elle en chemin? La Solution

Waltenspühl fait un pas de plus, dans

le meme sens: eile utilise le meme parti,
mais ameliore ä si peu de frais! Puisque

le remblai de la voie ferree existe,

puisqu'il n'est pas question de le

supprimer, pourquoi creer un obstacle
supplementaire ä quelques dizaines de

metres? Accouplons canal et chemin-
de-fer. Le point de depart, sur le

Rhone, le point d'arrivee, sur le lac,
seront ä peu pres les memes que ceux
du projet officiel. Et ni le quartier de

Saint-Gervais, ni la place de la gare,
ni le quartier des Päquis n'auront
d'obstacle ä. leur amelioration. II suffit
que Berne (on sait qu'ä Geneve, tout
ce qui est federal est compris sous le
vocable general de «Berne»), il suffit
donc que Berne etudie la question,

pour que demain, les habitants de

Saint-Gervais, et de toute notre ville,
soient assures que l'abces va se

resorber. Nous n'aurons plus qu'ä nous
disputer sur la meilleure maniere
d'amenager ce quartier, ce qui, avec
notre heureux caractere, ne sera
l'affaire que d'un siecle ou deux, pour que
Saint-Gervais soit enfin digne d'etre le

centre de notre ville. Pjt.

Au*stelluit«fen

Chronique Genevoise

Lorsqu' Emilio Beretla expose une ein-

quantaine de tableaux, comme il vient de

le faire ä Geneve ä l'Athenee, il convient
de se rappeler que nous n'avons lä
qu'une face de son talent. Le peintre de

tableaux de chevalet est present, mais le

decorateur est absent. Or la peinture murale

tient une grande place dans l'osuvre

de Beretta, qui a, dans mainle eglise et

maint bätiment public de Suisse
romande el du Tessin, affirme ses dons

d'invention, son sens de ce qui convient

au mur. Ainsi, il y a un an ou deux, il
lerminait, dans cet admirable edifice

qu'est l'Universite de Fribourg, une

peinture murale qui occupe toute une

paroi du bar des etudiants, et qui est une
delicieuse reussile.

Bien des peintres, ä notre epoque,
lorsqu'il leur faut decorer un mur, ou bien

y rassemblent tant bien que mal des

elements que leur a fournis la realite, ou
bien croient «faire mural» en ayant
recours ä des stylisations sommaires.
Beretta ne lombe dans aucune de ces deux

erreurs. Jamais il ne stylise ä froid, et

entre ses mains, Vallegorie la plus
abstraite devient vivante. A preuve, ä

l'Athenee, les deux toiles qu'il a tirees

d'un theme qui aurait fait reculer bien
des peintres: le projet de canal quidoie
relier Locarno ä VAdriatique.

Non moins remarquable est la diversite
des oeuvres que Beretta a reunies dans

son exposition. Tantot il se contente de

retracer un paysage, ou une scene de

meeurs; bref, ce qu'il a vu de ses yeux.
Tantot, haussant le ton, il aborde les

sujets religieux et mythologiques, s'inspirr
d'un livre qui lui a passe par la mains.
Et bien que l'on discerne dans son art les

affinites qu'il a avec celui du Settccento

italien, jamais on ne retrouve dans ces

toiles si Vivantes, si spontanees, le

moindre rappel delibere du passe, le

moindre demarquage de l'art ancien. Si
la peinture de Beretta est d'inspiralion
tiepolesque, ce n'est nullement parce qu'il
s'est decide pour un «retour ä Tiepolo»,
mais parce qu'il est ainsi tout naturellement.

C'est justement cette. spontaneite
et cette liberte de mouvement qui donne ä

son art tant de seduetion. II n'y a lä rien
de guinde, rien de tendu; et cela fait
pardonner les licences et les complai-
sances qu'il s'aecorde parfois, tant il est

impatient de transcrirc sur la toile les

images qui bouillonnent dans son cer-

veau. Oui, parfois on souhaiterait plus
de fermete dans la forme, plus de justesse
dans les valeurs, dans le choix des tons.

Mais peut-Ure ä se contraindre Beretla

risquerait-il de refroidir sa verve? Qui
sait? En tout cas, cette exposition de

1947 le montre en progris constant, et on
aurait mauvaise gräce, devant cette

abondance de qualites, ä faire le censeur.
Franeois Fosca

Ascona

II grupo artisti asconesi
Casa Serodine, 3. August bis
30. September 1947

Im Palazzo Serodine haben während
des Monates August die nachfolgenden
Asconeserkünstler für ihre Werke
Unterkunft gefunden: Frick, Haefeli,
Heibig, Henninger, Mc. Couch, W. J.

Müller, Osswald-Toppi und Rittmeyer.
Die Ausstellungsräume in der Casa

Serodine mit dem bereits vorhandenen

Ausstellungsgut geben wohl ein
interessantes Motiv, aber sie lenken
andererseits von einer sachlichen Büdbe-

trachtung doch ab. Immerhin hatten
die Aussteller die Möglichkeit, ihre
AVerke einer größern Öffentlichkeit zu

zeigen. Die teilweise recht starke
Farbigkeit einzelner Bilder und die eher

gedämpfte Zurückhaltung anderer
Werke — auch einige Plastiken von
W. J. Müller waren ausgestellt -
ergaben im gesamten eine spürbare
Steigerung der Eindrücke. e. k.
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